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LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

A L'ENERGIE ELECTRIQUE DU MAROC 

les perspectives de marocanisation du person­

nel des Services concédés qui dépendent du Ministère 

des Travaux Publics, ont conduit les Directions de 

ces entreprises à intensifier l'effort de formation 

Professionnelle déjà entrepris et à mettre en place 

les instruments no;.~veaux nécessaires. 

Dans ce but la Direction Générale de l'Energie 

Electrique du Maroc a créé, le 1"' avril 1958, un 

Département de la Formation Professionnelle qui 

lui est directement rattaché et qu'elle a chargé de 

toutes les questions techniques relatives à la for­
mation et au perfectionnement professionnels de 
l' ' 1 ensemble du personnel. Ce Département a ego e-

ment pour mission de sélectionner les demandes 

d'emploi reçues et de rechercher les éléments les 

Plus aptes à bénéficier des formations profession­

nelles organisées au sein de la Société. 

C'est dans ces conditions que, avec l'appui de 

la Commission Tripartite de la Formation Profes­
sionnelle créée en 1958, et en liaison étroite avec 

le « Bureau de la Formation Professionnelle » du 
Ministère des Travaux Publics, un travail considérable 

a déjà été accompli dont le bilan est dès à pré­

sent largement positif. 

les développements qui suivent ont pour seul 
objet d'exposer les données du problème, et les 

moyens mis en œuvre pour le résoudre dans un 

service public dont l'importance vitale pour l'avenir 

:t le développement économique du pays n'est pas 
0 démontrer. 

1. - Forma: ion de jeunes agents provenant des 
écoles secondaires ou professionnelles. 

Depuis 1947, la Société avait créé une Ecole 
d'Apprentissage, dont l'accès était réservé en prin­
cipe aux fils et parents d'agents, pour leur per­
mettre de préparer dans de bonnes conditions 
matérielles un certificat d'aptitude professionnelle, 
tout en s'imprégnant de l'esprit de la maison au 
sein d~ laquelle la plupart d'entre eux envisageait 
par la suite de faire carrière. 

Dès 1956, et en fonction des besoins nouveaux 
en personnel de nationalité marocaine, le rôle de 
cette école a été étendu, et un certain nombre de 
modifications sont intervenues tant dans le mode 
de recrutement des élèves que dans la définition des 
programmes et de l'enseignGment. Cette première 
étape a permis de parer au plus pressé et de prépa­
rer la réforme définitive devant permettre à cet 
établiss~ment de mieux jouer le rôle qui lui était 
désormais dé-volu en vue de la formation du per­
sonnel qualifié apte à occuper dans les meilleurs 
délais un certain nombre de postes techniques dans 
les exploitations de la Société. 

E.E.M. a pu bénéficier dans cette étude, et dans 
la réalisation de ses objectifs, des conseils et de 
!"aide matérielle de I'Eiectricité de France qui, ayant 
des problèmes semblables à résoudre, a apporté à 
leur solution un esprit novateur remarquable. C'est 
dans ces c0nditions et en tenant compte de la 
situation propre du Maroc et des nécessités parti­
culières de ses exploitations, qu'a été organisé le 
Centre de Formation Professionnelle de la Société 
à Casablanca. 
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Plan général du Centre. 

1 1 . Recrutement des élèves. 

les locaux du Centre, le matériel et les instal­
lations pédagogiques qui l'équipent, ont été conçus 
et réalisés pour recevoir une quarantaine d'élèves 
répartis en 2 promotions. les 20 élèves de la pro­
motion entrante sont recrutés chaque année par 
concours au début du mois de juillet. 

Jusqu'en 1958, le recrutement portait sur des 
jeunes gens titulaires du certificat d'études primaires. 
A la suite de la réorganisation du cycle des études, 
il a été décidé de recruter des apprentis ù U·l nivea:J 

plus élevé, compte tenu de l'effoit considérable 
accompli par l'enseignement public, de manière à 
bénéficier de la sélection et de l'orientatio:1 préa­

lables opérées par ce M:ni:tère. 

le concours d'entrée actuel comprend dans ces 
conditions 2 options : 

une option A, ouverte aux candidats ayant reçu 
pendant 2 ans au moins une instruction profes­
sionnelle dans une spécialité telle que: ajusteur, 
mécan1c1en, électro-mécanicien, dessinateur in­
dustriel, to:;rneur, chaudronnier, etc ... 

une option B, ouverte aux candidats issus des 
établissements de l'enseignement secondaire 
dans les séries modernes et techniques (classe 
de 4'"" au moins), et à ceux provenant des cours 
complémentaires (niveau fin de 2"''' année). 

Au terme de ce concours se trouve ainsi consti­
tué:è une p~omotion comprenant des jeunes gens 
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d'origines diverses dont il convient de faire l'amal­
game au cours des 2 années passées au centre. 
ce qui ne manque pas de poser des problèmes 
délicats sur le plan pédagogique comme sur le plan 
h~main. Cette formule présente néanmoins plus 
d avantages que d'inconvénients, car le brassage 
qu'elle réalise entre ces apprentis de 16 à 18 ans, 
Permet à ceux-ci de compléter harmonieusement des 
formations qui ont été à l'origine différemment 
orientées. 

12. - Programme des cours. 

la durée totale du séjour des élèves au centre 
est de 2 ans, complétés par ur. stage de préaffec-

t·n U]J}JT('nt! e.lécure un tn1vail 

n lu fruis~'u:<c. 
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talion de 6 mois dans les exploitations, ou de 
spécialisation complémentaire en école. 

Cl~aque année d'études constitue un cycle dont 
le programme est le suivant : 

1 ·' Cycle : Formation de base de l'éleclr•cien. 

Pendant les 6 premiers mois de ce cycle, les 
jeunes gens admis au centre reçoivent une forma­
tion complémentaire en partie différenciée suivant 
leurs origines : cours d'ins:ruction générale ( mathé­
matiques, français) notamment pour les élèves de 
l'option A, pendant que leurs camarades de l'option 
B suivent un préapprentissage d'ajusteur-mécanicien. 
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Des séances de travail communes (dessin, travaux 

pratiques d'atelier, sports), permettent par ailleurs 

à la promotion, hétérogène au départ, de se souder 

et de se définir. Pendant les 5 mois suivants, l'ensei­

gnement est surtout axé sur l'étude théorique et 

pratique de l'électricité et de ses applications, sans 

que soient négligés pour autant la poursuite de l'ins­

truction générale, surtout en mathématiques, et 

l'étude du dessin industriel. 

Atelier de scudure autogène. 

. ~·:, -~ · .. 
; ),~ .... 

Cours d~· dessin industTiel. 

A la fin du premier cycle, les élèves, dont les 
optitudes et le comportement ont pu être soigneu­
sement étudiés et suivis, sont alors orientés vers 
l'une des sections spécialisées qui constituent le 

deuxième cycle d'études. 

2"" Cycle : Formation spécialisée. 

les élèves du centre sont répartis en 3 sections 
spécialisées : 

section « électriciens d'entretien et de conduite 

des usin~s de production ». 

section «agents d'entretien des réseaux de 

t~ansport et de distribution l'énergie ». 

section « électriciens de contrôle » (mesures et 

protections, comptages, essais, télémesures). 
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Séance de mf.!surc d'électricite. 

le programme comprend, outre J'enseignement 
spécialisé propre à chaque section, un certain nom­
?re de matières dont J'enseignemenl est commun 
a toute la promotion, telles que : enseignement 
théorique de J'électro-technique, du dessin et de la 
:echnologie d'électricité, enseignement pratique en 
atelier (serrurerie, scellements, soudure), étude du 
règlement intérieur de la Société et des consignes 
générales, compléments d'instruction générale, 
(mathématiques, physique, français), hygiène, pré­
vention des accidents, législation sociale, sécurité 
du travail etc ... 

Enfin, tous les élèves se trouvent regroupés 

quotidiennement sur les terrains de sports de la 

Société où ils peuvent acquérir et développer les 

qualités physiques indispensables à la pratique 

correcte de leur métier et au maintien de leur 

équilibre. C'est sur le terrain de sports collectifs 

également, qu'ils prendront peut-êtr~ le mieux 

conscience de cet esprit l'équipe qui est l'un des 

facteurs essentiels de réussite dans le métier qui 

s ;ra le leur. 

Le sport au Centre · le Volley-iJa'l. 
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Stages. 

A l'issue de ce 2"" cycle d'études, les élèves 
jugés aptes à recevoir le diplôme de sortie du Cen­
tre peuvent : 

soit être versés dans l'une des exploitations de 
la Société, pour y effectuer, avant leur affectation 
définitive, un stage de 6 mois de formation 
pratique; 

soit poursuivre, clans un centre spécialisé en 
dehors de la Société, un stage de formation 
complémentaire de même durée, leur permet­
tant d'obtenir une qualification supérieure : élee-

dont l'aménagement a été étudié et réalisé avec 
une particulière attention pour mettre les jeunes 
apprentis dans l'ambiance des postes de conduite 
de centrales hydro-électriques qu'ils auront peut-être 
un jour à tenir. Ils peuvent y effectuer les principales 
opérations de conduite d'une telle usine et de ses 
annexes : mise en parallèle d'un alternateur sur 
le réseau, prise de charge, mise en service ou hors 
service d'une ligne ou d'un réseau Haute Tension, 
et ce en travaillant sur des matériels identiques à 
ceux qu'ils trouveront réellement en place dans les 
usines de la Société. Ils y apprennent en outre à 
recevoir, à transcrire et à exécuter les ordres émis 
par le « poste central de répartition» de Ca:;ablanca, 
ou à demander et transmettre des ordres d'exploi­

tation courante. 

le moniteur a à sa disposition un pupitre à 
partir duquel il peut créer à l'insu de l'élève cer­
tains incidents d'exploitation qui l'obligent à réagir 
correctement et rapidement dans une situation don­
née, comme il devra le faire dans l'exploitation 
réelle qui lui sera confiée un jour. le moniteur a 
également à sa disposition un certain nombre de 

tronicien, électro-thermicien, agent spécialiste 
des télécommunications etc ... 

13 .. - L'équipemeni du Centré. 

l'équipement du Centre, dont le plan ci-avant 
:>récisc le ~chéma général, ne sera pas décrit en 
détail. Cependant quelques installations particu­
lières méritent d'être signalées, soit pour leur 
originalité, soit pour l'effort de novation pédago­
Gique qu'elles traduisent : 

131. Dans la salle de manipulations et 
c1'61ectrid&, a. été installé un «équipement pilote~_, 

canevas de leçons-type, prévoyant dans un ordre 

logique de difficultés croissantes les principaux 

exercices qu'il doit faire exécuter aux élèves. Cha­

cun d'entre eux correspond à un ensemble d'opéra­

tions normales d'exploitation, au cours desquelles 

des incidents sur une partie du matériel mécanique 

ou électrique peuvent être créés. A l'occasion de 

ces incidents, le moniteur est amené à donner des 

explications sur le fonctionnement de tel appareil 

o:.~ de tel schéma de montage particulier, exposer la 

raison d'être et le fonctionnement de tel mécanisme 

de sécurité etc ... 

Les résultats obtenus grâce'' à l'utilisation de ce 
matériel sont dans l'ensemble excellents, et de 

futurs agents de conduite ont déjà pu acquérir 

dans des conditions optima la pratique de leur 

métier sous la conduite d'un moniteur qualifié. 

Dégagés de la crainte de provoquer un incident 

g<ave par suite d'une fausse manoeuvre, sur une 

installation en service, ils ont déjà pu acquérir une 

certaine expérience personnelle au contact d'un 
matériel réel. 
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132. - Le tableau d'expé;iences d'électrotechnique. 

l'enseignement de l'électricité doit permettre à 
l'élève d'acquérir un œ.-tain nombre de notions de 
base nécessaires à la compré:1emion des princi­
paux phénomènes électriques couramment rencon­
trés dans la pratique du mét:er. 

l'enseignement de cetle discipline peut être 
alors présenté sous une forme expérimentale et 
technologique qui laisse délibérément de côté tout 
ce qui pourraii· avoir un ccractèr2 purement spécu­
latif. le Se1·vice de la Formation Professionnelle de 
E.d.F. a créé à cet effel un tcbleau d'expériences 
d'électrotechnique dont E.I::.M. a pu acquem un 
exemplaire. Cc maté;-iel comprend une centaine de 
Panneaux amovibles, comporiar~• chacun, soit un 
appareil de mesure, so:i· u.1 r;;ccpreur, soit un élé­
ment quelconque de circuit électrique, et une 
arn1oire d'alimentation en courants d'int;nsité, de 
fréquence et de :ension variables. Ces panneaux 
~euvent être coml]inés cnt:c eu;;, un peu à l'image 
d'un jeu de construcrion, sur un châssis mural per­
mettant de réa1iser plu; de ccni· expériences pou­
vant être su1v1es par l'ensemble d'une classe. 
une allure beaucoup pius concrète, les phénomènes 
étudiés étant dès l'abo:d présen:és sous leur forme 
Physique et non sous leu: asped purement mathé­
matique. 

133. - Les a!eliers. 

Dans l'atelier d'éleclro-n:.-',canique, chaque élève 
dispose d'un établi individuel er de r.wchines outils 

E.récution de raccordvments ct d? 
contacts électriques sur chassis amovibles. 

variés, sur lesquelles il est amené à travailler pour 
l'enseignement de l'électrotechnique prend ainsi 
exécuter les pièces, les réparations de machines, le's 
divers travaux que comporte la « progression » de 
son cycle de formation. 

Dans l'atelier de «raccordements et c(')ntacts >', 
l'élève doit réaliser entièrement, d'après plans sur 
un châssis amovible, le cablage d'une Installation 
électromécanique complexe. Il essaye ensuite lui­
même son montage au banc d'essais, et n'a terminé 
~on travail que lorsqu'il s'est assuré lui-même que 
son installation est correcte à tous les points de 

vue. 

l'étalonnage des compteurs, le réglage des 
:clais, se font par ailleurs dans un laboratoire du 
type industriel, équipé de la façon la plus complète. 

les électric:ens de réseau enfin, trouvent sur le 
:6seau d'entraînement voisin du Centre, l'occasion 
c:'effectuer toutes les opérations qu'ils auront à réa­
liser par la suiie, depuis leur étude sur plan jusqu'à 

ieur exécution réelle. 

Dans tous les ateliers, le moniteur ne se mani­
b:;te directement qu'avant et après l'exécution du 
lravail; avant, pour conseiller lors de sa conception, 
è~ après pour expliquer et critiquer ie cas échéant. 
Fendant le travail il se contente d'exercer une sur­
veillance discrète, pour faire respecter les consignes 
de sécurité et éviter tout accident, de contrôler 
l'exécution matérielle du trc.vail, de redresser si 
besoin est les erreurs, et de fournir enfin des expli­
cations complémentaires à la demande des élèves. 
r:c~x-c; ont en outre la possibilité de contrôler eux-

§mes la qualité de le:..~r travaii grâce à des métho­
.:s d'auto-contrôle adaptées à chaque enseignement. 

Pour que les apprentis portent un intérêt accru 
1 ux ouvrages CiU'il leur est demandé d'exécuter, 
'~:ux-ci sont, dans toute la mesure du possible, des 

1 avaux ayant un lien étroit avec la vie de la 
1 Jciété réparation de matériel d'exploitation, 
1 _;brication d'équipements divers pour le Centre etc ... 

134. - Signalons enfin que de nombreux films 
{;dagogiques réalisés par E.d.F. sont à la disposi­
)n des moniteurs pour fournir, au cours d'une leçon, 
s compléments d'explication nécessaires et illus­
zr ou concrétiser la portée des diverses formules 
athématiquement utilisées. 

4. - La vie au Centre. 

A son arrivée au Centre, le nouvel apprenti 5e 
?il présenter un contrat précisant les conditions 
ans lesquelles vont se dérouler ses études et par 

1 l=quel il s'engage à rester à leur terme pendant 
n certain temps au service de la Société. 

les concours d'entrée au Centre réunit des jeu-
es gens issus de tous les horizons sociaux et géo­

graphiques du Maroc, ce qui est une condition 
indispensable à la sélection la plus large sur le 
plan national. Mo:~is le fait que l'école soit installée 
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à Casablanca, pose pour les candidats, dont les 
parents résident en dehors de cette ville, divers 
problèmes en matière d'hébergement et de nour­
riture. D'autre part, certaines familles modestes ne 
pourraient supporter la charge d'un étudiant à 
entretenir dans ces conditions. Pour toutes ces rai­
sons, les élèves perçoivent une rémunération com­
portant une part fixe (salaire horaire de 100 à 1 20 F 
suivant le cycle) ainsi qu'une prime mensuelle de 
productivité et des gratifications annuelles qui récom­
pensent les efforts et le travail fournis. Tout un 
:;ystème de coefficients module ces deux derniers 
éléments en fonction de l'assiduite, du comporte­
ment des intéressés et des résultats obtenus par eux. 

les cours ont lieu chaque jour de 8 heures à 
midi et de 14 h 30 à 18 heures. 

la journée commence par une séance d'une 
demi-heure d'éducation physique professionnelle. 
Après la douche (obligatoire), les élèves en tenue 
de travail se répartissent dans les ateliers ou les 
salles de cours. le p:ocvamr.1e prévoit l'alternance 
des exercices de façon à maintenir l'attention en 
éveil et à n'atteindre en aucun cas un seuil de satu­
ration sur le plan physique comme sur le plan 
intellectuel. 

Chaque vendredi après-midi, les 2 promotions 
sont réunies, sous la direction de moniteurs qualifiés, 
sur les terrains de sports collectifs de la Société et, 
d'autre part, en dehors des heures de travail, cha­
cun peut trouver dans une des s·actions du club spor­
tif de la Société la détente que lui procure son 
sport favori. 

Il faut enfin s;gnaler que la situation même du 
Centre, au contact de l'une des plus grosses unités 
d'exploitation de la Société, permet aux élèves de 
con naître dès le début le cadre de leur vie profes­
sionnelle future, et d'être intégrés avant la lettre 
au milieu professionnel auquel ils sont destinés à 
être incorporés. 

C'est ainsi que, bien équ1pe, disposant d'un 
personnel enseignant de qualité, conscient de ses 
responsabilités et plein d'=nthousiasme pour l'oeuvre 
à laquelle il participe, le Centre de Formation Pro­
fessionnelle peut répondre pleinement au but qui 
lui a été assigné : fournir à tous les Services de la 
Société les jeunes cadres techniquement et morale­
ment qualifiés dont ils ont besoin pour assurer la 
tâche qui leur incombe a;; sein d'un grand service 
public. 

2. - Perfectionnement du per~onnel. 

Dans la conjoncture économique et sociale 
actuelle du Maroc, il est encore impossible de recru­
ter sur le marché du travail la totalité des cadres, 
petits et moyens, techniquement qualifiés, nécessai­
res au fonctionnement des installations d'une société 
comme I'E.E.M. Dans ces conditions, il était logique 
de chercher à perfectionner le personnel déjà en 
place en vue de sa promotion ultérieure aux postes 
de responsabilité. 

le perfectio:-~nement et la formation profession­
nelle pratique du personnel en activité, sont deux 
tâches qui incombent aux chefs responsables quelle 
que soit leur place dans la hiérarchie. Conscients 
de ce princ;pe, les cadres de E.E.M. n'ont pas hésité 
, ap;>orter à l'effort supp:émentaire qui était entre­
pris, leur concours le plus large et le plus désin­
téressé, et ont accepté sans hésitation le surcroît 
considérable de charges qui allait ainsi leur incomber. 

Dans les différents services techniques et admi­
nistratifs, en liaison étroite avec le Département de 
la Formation Professionnelle de la Société, de nom­
breux siages ou cours de formation ont ainsi créés. 

21. - Formation d'agents de conduite d'installa­

t:ons hydroélectriques, diesel-électriques et 

de postes de transformation. 

De nombreux agents marocains faisaient partie 
depuis longtemps déjà du personnel chargé de 
''exploitation de ces installations, mais à des postes 
de routine n'engageant pas leur responsabilité, du 
fait de leur manque parfois total de connaissances 
professionnelles. Certains d'entre e;;x pourtant, pos­
sédant une instruction généïale élémentaire, avaient, 
en participant à la vie de ces aménagements, acquis 
un certain sens des nécessités et des impératifs de 
1 'exploitation. 

Un cycle de formation de « conducteurs de 
tableaux » a donc été établi à leur intention. Sa 
durée, qui peut être allongée ou écourtée suivant 
l=s dispositions et les connaissances des stagiaires, 
s'étale sur quelq;;es mois, pendant lesquels les 
agents prennent leur service sous la surveillance 
d'un chef de quart confirmé, spécialement choisi. 

L'instruction est basée sur la connaissance du 
matériel, la condu;te des groupes générateurs et des 
postes à haute tension, la connaissance des consi­
•Jnes générales d'exploitation et des consign~s particu­
lières de 1 'usine et du poste, et en fln 1 'utilisation 
des installations de transm:ssion des ordres et des 
messages. Un stage cle sécurité et de secourisme 
complète ce programr.1e. Un examen comportant 
essentiellement l'exécution d'opérations d'exploita­
tion, sanctionne la fln du stage et les agents déclarés 
aptes sont appelés à remplir les fonctions de tableau­
liste ou d'agent de quart. 

Depuis le début de la mise en oeuvre de cette 
formation, une quarantaine d'agents marocains a 
pu ainsi accéder à des postes tenus précédemment 
par des agents européens. 

22. Formation d'agen:·s de conduite des cen­

trales thermiques à vapeur. 

Les deux centrales de ce type, sises à Casa­
blanca et à Ou;da, occupaient également comme 
les installations dont il vient d'être question, un 
personnel déjà ancien, occupant surtout des emplois 
de manoeuvres. Il fallait agir dans ce cas aussi bien 
sur le plan de l'instruction générale que sur celui 
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de la formation professionnelle pratique. la réduc­
tion momentanée d'activité enregistrée dans ces 
deux installations du fait des circonstances écono­
miques, permettait de retirer du circuit de produc­
tion un certain nombre d'agents sélectionnés en 
fonction de leurs aptitudes, et de leur faire suivre 
à temps complet un cycle de formation. C'est ce qui 
0 été réalisé d'abord à Oujda puis à Casablanca, 
où de:; stages de formation complémentaire com­
prenant chacun une quinzaine d'élèves, ont été créés 
et fonctionnent ù la satisfaction générale. 

le programme des cours es; divisé en plusi ~urs 
temps : dans un prem:er temps l'on cherche essen­
tiellement à cor.1pléter l'instruction générale des 
stagiair-2s ei ù développer leurs aptit:;des profes­
sionnelles en leur faisant suivre une progression 
d'ajustage {en atelier) et de dessin industriel. Pen­

dant cette période, une orientation des stagiaires 
vers les postes qui leur conviennent ie mieux en 
hnction de leur:; aptiiudes peut être opérée. Dans 
un deuxièm:) temps, le programme est axé sur la 
Préparation des stag!aires à la tenue d'un poste de 
conduite de l'us:ne, et comporte surtout des exer­
cices pratiques ainsi que des compléments de con­
naissance générale (physique, électricité, etc ... ). les 
stagiaires sont enfin affectés au poste qui sera le 
leur, en double pour commencer, puis seuls. 

Tous les mo;,:~eu:·s q:;i csst.:rent les cours et les 
travaux pratique:; sont des agents faisant partie 
du personnel de la centrale où se déro:;le le stage, 
l'établissement des progression:; et le contrôle péda­
gogique de l'enseignement étant assi.J'!"és par 1~ 
Département de la Formation Professionnelle. 

le stage d'Oujda est dès à présent terminé ~t 
l3 agents ont pu être affectés à des postes de res­
Ponsabilité dans l'usine. 

le stage de Casablancc en mnve au deuxième 
temps, et les résultats que l'on peut en attendre 
0 PParaissent déjà très promctt2urs. 

23. - Formation Je rn~n:eurs de lignes et de 

sous-chefs d'équipes de lignes à H.T. 

à Dans le même esprit et dans des buts identiques 
ceux exposés ci-dessus, il a été créé à Afourer 

un centre de lignes H.T. qui, tout en ayant pour 
objet comme les autres centres d'cxploitatio~ cou­
rante l'entretien ct le dépannage des lignes H.T. 
en service, a été spécialement organisé pour per­
mettre aux 6 agents qui y sont affectés de se per· 
fectionner et d'acquérir les connaissances tfléoriques 
et Pratiques leur permettant d'accéder au titre d; 
m.~nteurs de lignes et par la suite de sous-chefs 
d equipes de lignes H.T. les agents-élèves affectés 
au centre ont été choisis parmi les agents du Service 
des lignes qu1 manifestaient des aptitudes physiques 
et des connaissances générales et professionnelles 
reconnues indispensables pour qu'ils soie;;t en 
mesure de suivre les cours avec profit. 

, l'emploi du temps est partagé entre les travaux 
d exploitation et d'entretien du réseau de lignes à 

H.T. dépendan• du centre, des cours d'instruction 
générale et des séances de travaux pratiques, ~n 

atelier ou sur un résea:; d'entraînement équipé à 
cet effet. le Département de la Formation Profes­
sionnelle assure le conirôle pédagogique du stage, 
établit et fait passer les épreuves et les tests qui 
permettent de juger des progrès accomp··, par les 
stagiaires au cours de leur progression, ~n accord 
et en étroite liaison C!VeC le chef du cervice des 

lianes. 

Cette équip~-é:colc c:;i p!ac&e sous la direction 
cJ'un agen1 cl:; service; cie-; lignes qui Gjou:e aux 
fonctions de cr.ef d"é(:uipe qu'il assure norr1ale­
ment, celles de 'Tloniteur pour l'en:;:=,gnement géné­
ral et pratique dispensé: aux stc;gi.~:res. 

le centre d'Afourer a c~é ouvert dans le courant 
du mois de mars :959 e~ i'on peui dès à prés=nt 
envisager favorablemen' lc1 nomination et la mise 
en place de 3 ou 4 sous-chefs d'équipes de lignes 

à H.T. à la fln d:; moi~ de ma~s 19é0. Une deuxièm,3 
session s'ouv;ira ensuite dans des conditions iden­

tiques à la première. 

2 4. - Formation de spécialistes qualifiés pour les 

différentes exploitations. 

Pendant la période d:= transition marquée par 
la réorganisation elu Centre de Formation Profes­
sionnelle de la Socié:é sur des bases nouvelles dont 
il a été question précè,emmeni, il s'est avéré néces­
saire ci~ fourni:· au:: e;1ploitations les spécialistes 
qualifiés dont le besoin immédiat se fa:sait sentir. 
li a été procédé chaque année dans ce but depuis 
1957, au recrutement par concours d'une vingtaine 
cc jeunes gens titulaires d'un C.A.P. d= méca~icien, 

'l'il:!'rtr/ <! <1}/l'tl!!.'r' 11 {"r·rrrillt 

d'ajusteur, d'électro-mécan:cien, destinés à suivre 
un stage de spécialisation d'une durée de un an. 

Une partie de ce stage se déroule dans les 
locaux du Centre de Formation Professionnelle de 
Casablanca, où est dispensé l'enseignement de 
formation générale (mathématiques, physique, élee-
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tricité, fronçais), et où sont effectués les travaux 
pratiques d'atelier (mécanique, électro-mécanique, 
électricité), ainsi que les séances d'entraînement 
sur l'installation pilote (voir paragraphe 131 ci­
dessus). 

la formation pratique « sur le tas » est effectuée 
au cours de deux stages d'une durée totale de 3 
mois, répartis dans le cours de J'année scolaire. 

Pour les agents destinés à la conduite des 
installations hydroélectriques, diesel-électriques et 
des postes de transformation, le premier de ces 
stages, d'une durée de 1 mois, a lieu à Fès où se 
trouve groupé un ensemble d'installations qui con­
viennent parfaitement à son organisation. 

les stagiaires, répartis par groupes de 5, sous 
la direction d'un moniteur européen qualifié, suivant 
un programme d'in~~ruction pratique consacré suc­

cessivement : 

à J'étude de la partie hydraulique, puis élec­
trique, d'une centrale hydro-électrique, et à son 
exploitation. 

à J'étude d'un aménagement diesel-électrique, et 
à son exploitation. 

à J'étude d'un poste de transformation -J haute 
tension, et à son exploitation. 

l'installation ainsi mise sur pied a été ensuite 
utilisée pour les stages de confirmation effectués par 
les agents du service des usines et postes (voir 
paragraphe 21 ci-dessus). 

Pour le deuxième stage, les élèves sont affectés 
pendant deux mois, soit à une équipe d'entretien, 
soit à un centre d'exploitation dont ils partagent 
entièrement la vie, et où ils peuvent prendre contact 
avec les réalités de leur future vie professionnelle. 

Cette formation a donné d'excellents résultats 
dans J'ensemble et les jeunes gens qui en ont béné­
ficié ont pu être intégrés sans difficultés majeures 
d'adaptation aux différents services dans lesquels 

ils ont été affectés. 

25. _ Formation du personnel administratif. 

251. - Formation de mécanographes. 

la formation de perforatrices, assurée directe­
ment dans les services de la Société Bull à Casa­
blanca, s'adresse à des jeunes filles sélectionnées 
au terrole d'un examen d'instruction générale et 
d'un examen psychotechnique d'aptitude au poste. 
Pendant la durée de leur stage, ces agents touchent 
une rémunération sous forme de prime de stage. 

Pour ia formation d'opérateurs-mécanographes, 
des cours ont été organisés au sein de la Société 
par Je Département intéressé et le Département de 
la formation professionnelle, en collaboration avec 
la Société Bull. Il est recruté à cet effet des jeunes 
gens du nivea;; du B.E.P.C. qui suivent à temps com-

plet un programme établi sur deux mois qui les pré­
pare à l'examen officiel français du Brevet d'opéra­
teur-mécanographe sur machines à cartes perforées. 

les jeunes gens reçus à cet examen sont affectés 
à l'atelier de mécanographie de la Société, au ser­
vice de laquelle ils s'engagent par contrat à rester 
pendant deux ans au moins. la deuxième session de 
ces cours s'est achevée en janvier 1960 et une troi­
sième session pourra être organisée si besoin est 
ultérieurement. 

252. - Formation d'agents de comptabilité. 

le recrutement d'agents de comptabilité est très 
difficile dans les condiiions présentes du marché du 
travail au Maroc, et il a été néc~ssaire d'organiser 
des cours de formation pour cette catégorie de per­
sonnel. A cet effet sont recrutés des jeune~ gens du 
niveau du B.E.P.C. qui suivent, à titre de stagiaires 
rémunérés, un cours d'une durée de deux mois envi­
ron, à la suite duquel ils devront être capables de 
tenir un poste dans un des services de comptabilité 
de E.E.M. Au cours de ce stage, il sera possible d-e 
distinguer les éléments possédant des aptitudes suf­
fisantes pour que leur formation de comptable puis­
se être poursuivie ultérieurement avec fruit. Ceux-ci 
pourront alors participer au cours de perfectionne­
ment de comptables qui fonctionne déjà depuis un 
an, et auquel sont inscrits une quinzaine d'agents 
de la Société. Ce cours a pour but de donner aux 
agents remplissant déjà des fonctions d'aide-comp­
table, le complément de formation théorique et pra­
tique leur permettant de compléter leurs connaissan­
ces et de remplir ultérieurement des tâches plus im­
portantes. 

253. - Formation de stagiaires. 

Une session de perfectionnement de magastn1ers 
destinée à des a~ents nouvellement recrutés, a été 
organisée au sein du Service des approvisionnements. 
Dans cette formation les exposés très succincts faits 
par des agents du service étaient suivis immédiate­
ment par des travaux pratiques effectués sur les 
lieux mêmes du travail. 11 magasiniers ont été 
ainsi formés au cours de la première session, une 
deuxième session devant être organisée dans le 
courant de l'année 1960. 

26. - Alphabétisation du personnel. 

Dans le cadre de la campagne d'alphabétisa­
tion lancée par le Gouvernement marocain, et dans 
h but d'opérer une sélection des éléments les plus 
valables et de les mettre en mesure de recevoir une 
formation technique ultérieure, des cours ont été 
organisés dès la fin de l'année 1957 dons les diffé­
rents centres où résident en nombre suffisant des 
agents de la Société susceptibles de recevoir cette 
formation élémentaire. 

la méthode utilisée est celle du « français élé­
mentaire destiné au personnel nord-africain », mise 
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au point par l'Ecole Normale Supérieure de Saint­
Cloud et dont l'emploi a été préconisé par M. le 
ministre de l'Instruction publique. 

Selon le~ centres où les cours étaient donnés, les 
modes d'enseignement adoptés ont été les suivants: 

261. - A Casablanca et à Oujda, où sont 
groupés un grand nombre d'agents, l'enseignement 
est donné par des moniteurs marocains spéciale­
ment formés au cours de stages organisés à Rabat 
Par le ministère de l'Instruction publique. 120 agents 
environ participent chaque sema:ne, dans ces deux 
centres, aux deux séances de cours de 2 heures cha­
cune, l'une des heures étant prise sur l'horaire nor­
mal de travail. les résultats obtenus peuvent être 
considérés dans l'ensemble comme extrêmement 
satisfaisants. 

262. - Tout autre était le problème qui se 
Posait pour l'organisation des cours d'alphabéti­
s~tion dans les nombreux petits centres de l'inté­
neur, souvent isolés, où réside un personnel d'effec­
tif réduit. Il est vite apparu que des solutions nou­
velles devaient être trouvées dans cette hypothèse 
et c'est à un « groupe du français élémentaire » 
constitué à Rabat par les représentants des minis­
tères des Travaux publics, de l'Education nationale, 
de l'Union Marocaine du Travail et de la Mission 
Culturelle de l'Ambassade de France au Maroc, qu'a 
été confié ce travail. Cet organisme proposa une 
méthode d'enseignement adaptée également de la 
méthode du français élémentaire, mais utilisant au 
maximum les possibilités offertes par les moyens 
Oudio-visuels, et en particulier par le magnétophone. 
Cette méthode n'exige du moniteur, qui est un age.-,t 
de la Société sans qualification particulière, qu'un 
minimum de connaissances pédagogiques 

. les leçons sont préparées par une équipe spé­
Ci~lisée de pédagogues qualifiés, puis sont enregis­
trees sur bande magnétique. le moniteur reçoit la 
bande accompagnée des documents annexes corres­
P.ondants : fiches, cartons, cahiers d'écriture prépa­
res, et il se borne à en diffuser le contenu sonore 
sur le magnétophone qui lui a été fourni, devant 
les élèves rassemblés deux fois par semaine au cours 
de séances de 2 heures (dont une heure prise sur 
l'horaire normal de travail). Il intervient toutefois, 
ainsi qu'il le lui est demandé sur la feuille de con­
s.eils et d'exploitation qui accompagne chaque leçon, 

Pour veiller à l'exécution correcte des ordres donnés, 
Pour contrôler ia compréhension des participants ou 
donner si besoin est une explication complémen­
taire. 

. De plus, les agents ont à effectuer, à intervalles 
reguliers, un certain nombre de tests dont les éprel.l­
Ves sont adressées à la section spécialisée du D-é­
Partement de la formation professionnelle à Casa­
bianca qui en assure le dépouillement. l'analyse 
des résultats obtenus et des renseignements prove­
nant du moniteur permet de suivre la progressio.-, 
~es élèves, et d'àpporter en temps utile lès correc-
tions · . qu1 pourra1ent se révéler nécessaires. 

la méthode fonctionne avec succès, pour le pre­
mier degré d'alphabétisation, dans 35 centres grou­
pant environ 400 participants. Un deuxième degré 
est en cours de réalisation et a commencé en dé­
cembre 1959 a être diffusé aux agents qui ont 
déjà achevé le cycle d'enseignement du premier 

degré. 

27. - Cours par correspondal'\ce 

d'instruction générale. 

le problème de l'alphabétisation du personnel 
de la Société était un problème de masse dont la 
solution requérait la mise en place de moyens im­
portants et de méthodes nouvelles, afin d'en réduire 
la durée dans toute la mesure du possible. 

Une fois alphabétisés, les agents doivent toute­
fois pouvoir trouver les moyens de compléter, s'ils 
le désirent, leur formation générale, prem1ere mais 
indispensable étape d'une formation professionnelle 

ultérieure. 

Dans ce but, tout un système de cours par cor­
respondance d'instruction générale a été mis en pla­
ce par le Département de la formation profession­

nelle : 

271. - Cours par correspondance du 1 "' et 2" degré. 

Ces cours s'adressent aux agents parvenus à la 
fin du 2me degré d'alphabétisation, pour les ame­
ner à un niveau d'instruction générale qui corres­
pond au cours moyen 2mè annéè des Ecoles pri­

maires. 

Dans le 2me degré, sont déjà incluses des no­
tio'ls de physique élémentaire et d'électricité. 

70 agents suivent dès à présent régulièrement ces 

cours. 

272. - Cours par correspondance 

de culture générale organisés par E. d. F. 

la Direction de ce Service national a bien voulu 
autoriser notre personnel à bénéficier de cet ensei­
gnement, organisé en France pour ses agents dans 
une perspective très voisine de celle qui oriente l'ac­
tion de formation professionnelle de E.E.M. 

Ces cours, dont le niveau de base est immédia­
tement supérieur à ceux du 1er et 2me degré, of­
frent aux participants le choix entre plusieurs ma­
tières : mathématiques, électricité, des:;in industriel, 
dessin d'électricité, orthographe, rédaction en fran­
çais, chaque matière enseignée étant divisée en 
plusieurs cycles de difficulté croissante. 

les agents qui suivent cet enseignement ont la 
possibilité de s'orienter à certains stades vers la 
préparation du CAP d'électro-mécanicien ou du Bre­
vet professionnel d'électricien, ou, s'ils le désirent, 
de poursuivre leurs études pour accéder à des cours 
d'enseignement technique supérieur. 
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les devoirs des 1 20 agents inscrits à ces cours 
sont corrigés à Casablanca par les moniteurs du 
Centre de formation profession nell~ qui ont ainsi la 
possibilité de suivre les progrès des élèves et d'o­
rienter leurs efforts. 

3. -Activités diverses. 

Il y a lieu de signaler pour mémoire 

- l'organisation dans les exploitations de se­
ances de <' perfectionnement d'information » dont 
le but est de développer chez les agents les con­
naissances électriques et technologiques leur per­
mettant de dominer vraiment leur métier. 

- l'envoi, dans les Ecoles de Métiers d'Eiectri­
cité de France, d'agents de la Société pour y a!:­
quérir une haute qualification professionnelle ( élec­
tro-thermicien, électronicien, etc.). 

- la participation 
mécan;ciens de véhicules 
fectionnement organisés 
ciété Berliet-Maroc. 

de tous les chauffeurs et 
diesel aux stages de per­
à Casablanca par la So-

- l'octroi à de jeunes étudiants marocains, dé­

signés par !:: Ministère des Travaux publics, de bour­
ses leur permettant de poursuivre leurs études en 
France dans de bonnes conditions matérielles. 

l'organisation enfin, pendant les vacanc2s 
scolaires, de stages dans nos exploitations réservés 
à des éièves-ingénieurs ou à des élèves d'Ecoles 
techniques ou professionnelles, qui peuvent ainsi 
prendre connaissance des problèmes qui se posent 
dans l'exploitation et la gestion d'un grand Se1-

vice public, et de préciser, ou souvent même de 

découvrir leur vocation. 

• 
le personnel d'un grand Service public assurant 

des missions techniques aussi variées et complexes 
que celles qu'exigent la production et le transport 
de l'énergie électrique à l'échelle nationale, est l'un 
des éléments moteurs essentiels qui permettent à 
celui-ci de remplir pleinement sa tâche. 

la valeur professionnelle de ses agents et 
1 exacte conscience que ceux-ci ont de leurs respon­
sabilités conditionnent au premier chef la bonne uti­
lisation, dans les meilleures conditions de rendement 
des importants moyens financiers et matériels qui 
sont nécessaires à son activité et qui constituent une 
lourde charge pour la collectivité. 

Ce capital humain, q:.~i n'est pas le moins dif­
ficile à constituer, exige des efforts constants et 
longuement poursuivis, qui ne doivent jamais être 
interrompus si on veut en préserver et développer 
l'efficience, et les considérations qui précèdent jus­
tifient pleinement l'intérêt exceptionnel que porte 
la Direction de l'Energie Electrique du Maroc, cons­
ciente des responsabilités qui lui incombent dans la 
ligne d'action qui lui a été tracée par le ministère 
des Travaux publics, aux progrès de la formation 
professionnelle de son personnel ; sur le plan na­
tional et dans les perspectives d'évolution qui carac­
térisent le Maroc moderne, la nécessité d'accélérer 
et de favoriser par priorité la p.-omotion des agents 
de nationalité marocair,e aux emplois qualifiés et 
aux fonctions d'encadrement, apporterait s'il en 
était besoin une justification supplémentaire à l'ef­
fort conJidérab!e entrepris, dont un rapide bilan 
vie!lt d'être esquissé. 




